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      Jusqu’à ce que la mort nous sépare…
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      Cendrine West et les sorcières de Westwick attendent avec impatience une Saint-Valentin enchanteresse pleine de romance, d’admirateurs secrets et peut-être même une proposition de mariage ou deux. L’amour est dans l’air, mais tante Pearl s’en fiche.

      La dernière aventure commerciale de Ruby amène des invités inattendus et une proposition mystérieuse pousse Cen à se lancer dans une quête. Puis la flèche de Cupidon attrape une malédiction, et soudain tout l’enfer se déchaîne !
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      Je viens d’une longue lignée de sorcières accomplies. Les gens pensent que les sorcières ont toutes sortes de méthodes à leur disposition pour gagner bien leur vie, mais ce n’est tout simplement pas vrai. Nous suivons un ensemble de règles strictes interdisant l’utilisation de la sorcellerie à des fins financières ou matérielles. Westwick Corners est une petite ville avec très peu d’emplois, nous avions donc besoin d’ingéniosité et de créativité pour joindre les deux bouts.

      La principale source de revenus de la famille West est notre Westwick Corners Inn, notre chambre d’hôtes de charme, qui nous permet de rester à flot financièrement. Non seulement que j’accomplis plusieurs tâches à l’auberge, je suis également l’éditrice et la seule employée du Westwick Corners Weekly. Il y a quelques années, j’ai racheté l’hebdomadaire de la commune du propriétaire à la retraite, ce qui m’a permis de trouver un emploi. Mais pour le moment, j’étais entièrement concentrée sur mon estomac grondant qui criait famine.

      L’arôme des muffins à la banane sortant du four m’entoura alors que je poussais la grande porte qui séparait notre salle à manger des invités de la cuisine. Entrer dans la cuisine était un grand « NON » pour mon régime. Je contrôlais les calories et j’avais atteint mon quota quotidien de muffins avec un muffin aux canneberges au petit-déjeuner il y a une heure. Les pâtisseries quotidiennes de maman étaient un risque professionnel permanent. Quoi qu’il en soit, j’entrai dans la cuisine avec détermination, à ne pas laisser même un morceau de la pâtisserie de maman passer à travers mes lèvres.

      Maman ouvrit la porte du grand four industriel en acier inoxydable avec des gants de four surdimensionnés. Elle sortit une lourde plaque en fonte et me la tendit.

      — Un muffin pour ta concentration, Cen ?

      J’eus l’eau à la bouche, mais je secouai la tête.

      — Je ne peux même plus zipper la robe que j’ai achetée spécialement pour la Saint-Valentin. Je dois perdre plus de deux kilos d’ici ce soir et encore deux kilos avant le dîner de demain. 

      Mon estomac grogna en signe de protestation.

      Maman rit et mit le moule à muffins sur un dessous de plat sur le buffet pour le refroidir à côté d’une deuxième fournée de muffins aux myrtilles.

      — Deux kilos, c’est faisable en une semaine ou deux, pas dans la journée. Tu ne peux pas t’affamer, et tu ne devrais pas non plus. Tu es superbe comme tu es.

      Facile à dire pour maman — elle avait été une athlète dans sa jeunesse, une sprinteuse étoile dans l’équipe d’athlétisme de l’université. De nos jours, elle brûlait des calories en gérant l’auberge et en s’occupant du grand potager qui fournissait la majorité de la nourriture de l’auberge. Contrairement à moi, elle fut disciplinée et s’entraîna la plupart du temps. Elle mangea ce qu’elle voulait et ne prit pas un seul gramme.

      Tante Pearl ne fit rien de tout cela, mais elle avait l’air d’un squelette ambulant et conserva sans effort son poids corporel de quarante kilos. Le patrimoine génétique des West m’avait en quelque sorte contourné. Je prenais du poids dès que j’écrivais une liste de courses. J’étais plus dodue, plus grande et plus jolie que le reste de ma famille. Même mes boucles blondes et droites se démarquèrent du standard familial des boucles brunes. Maman avait toujours été vague sur notre généalogie familiale. Sans mes capacités de lancement de sortilèges, j’aurais pensé avoir été adopté. La porte de la cuisine s’ouvrit si fort qu’elle heurta le mur.

      — Bon sang ! Ruby, qu’est-ce que tu brûles là ?

      Tante Pearl fronça les sourcils en entrant dans la cuisine. L’écart d’âge entre maman, la plus jeune, et tante Pearl, la plus âgée, était de plus d’une douzaine d’années, mais vous ne le sauriez jamais. Tante Pearl avait l’air exceptionnellement jeune pour son âge en raison de sa fuite active du mode de vie légal.

      Quand elle ne fut pas occupée à enfreindre la loi ou à mettre le feu aux choses, elle s’amusait à harceler le shérif de la ville. Elle était une bombe criminelle à une seule femme et la personne âgée la plus rebelle que l’on puisse imaginer. Maman fit non d’un signe de main.

      — J’encourageai juste Cen à goûter un muffin. J’ai des myrtilles, des bananes et des pépites de chocolat. Tu en veux un ? 

      Les yeux de tante Pearl se plissèrent, prêts à se disputer.

      — Faire de la pâtisserie c’est une perte de temps. Va acheter ces trucs. Si vous passiez toutes les deux plus de temps à faire de la magie au lieu de jouer avec des plaques à gâteaux en fonte, ce monde — et notre ville — serait un meilleur endroit.

      Maman secoua la tête.

      — Faire de la pâtisserie soi-même est moins cher et plus sain que tout ce que tu obtiens à l’épicerie. L’auberge met de la nourriture sur la table. La dernière fois que j’ai vérifié, l’école de charme de Pearl était fermée en raison du faible taux d’inscription. Même le journal de Cen gagne de l’argent.

      Maman me regarda avec un air dubitatif. Je croisai les bras défensivement.

      — Bien sûr, mon journal gagne de l’argent. J’ai déjà vendu un mois de publicité pour mon édition spéciale de la Saint-Valentin.  Ma famille considérait mon journal communautaire comme un passe-temps et cela me frustra sans fin.

      — Inutile de te mettre en colère, Cen. Je voulais juste faire valoir un point, déclara maman.

      — Je n’étais pas…

      Tante Pearl rigola.

      — Cen est juste en colère parce que personne ne lit ses articles, Ruby. Tu sais aussi bien que moi que les gens ne l’achètent que pour les dépliants et les coupons. 

      Le travail quotidien de tante Pearl fut d’être la gouvernante de l’auberge, mais elle exploitait également l’école de charme de Pearl, une école de sorcières. Ses élèves ne sont jamais restés plus d’un semestre, chassés par son tempérament acariâtre. Mais la moindre critique de l’école de tante Pearl le mit tellement en colère que maman et moi nous taisions en général. Qui était-elle pour douter de mon sens des affaires ?

      L’auberge et notre ville prospéraient chaque fois que les touristes venaient en ville. L’astuce consistait à les attirer dans notre petit hameau caché qui fut hors des sentiers battus. Nous avons eu quelques années de vaches maigres au début, mais l’idée de maman de transformer notre manoir familial en une pension boutique il y a quelques années fut un grand succès. Nous avions récemment ajouté un bar et un domaine viticole sur notre propriété et commercialisé notre auberge comme une petite escapade confortable loin de l’agitation de la vie urbaine.

      Malgré notre modeste succès, ce fut une bataille constante pour que tante Pearl contribuât avec sa part du travail. Tante Pearl détestait l’idée même de visiteurs. Elle consacra autant d’énergie à chasser les visiteurs que nous à les attirer. Notre existence même dépendait du tourisme, mais tante Pearl ne pouvait pas l’accepter.

      Tante Pearl se dirigea vers le comptoir et s’arracha un morceau de muffin à la banane fraîchement cuit. Elle mit le morceau dans sa bouche et grimaça.

      — Mais c’est horrible, Ruby ! Tu ne peux pas servir cette cochonnerie à nos hôtes.

      — Tu n’aimes même pas les muffins à la banane. Alors pourquoi t’en as pris un ?

      Maman s’essuya le front avec le dos de la main et soupira.

      — Ça n’a pas d’importance. Personne ne va manger ces déchets. 

      Tante Pearl porta sa main à sa bouche et cracha le morceau de muffin dans sa paume. Elle s’approcha de la poubelle et brossa les miettes de sa paume et les jeta dans la poubelle. Je rouspétai.

      — Tu as gâché ce muffin exprès. 

      Tante Pearl fit la moue.

      — Trop sucré pour mon goût.

      — Nos clients adorent ma pâtisserie, même si tu ne l’aimes pas, déclara maman.

      — Cela ne t’intéresse même pas. Tu nettoies à peine les chambres, et ce nouveau barman que t’as embauché est terrible. Il verse trop et ne sert pas assez.

      Tante Pearl leva les yeux au ciel.

      — Les clients adorent Lucky. Je te l’ai dit, Ruby, je ne peux pas passer plus de temps dans ce piège à touristes. Je dois gérer l’école de charme de Pearl. 

      Maman soupira.

      — L’auberge, elle te regarde aussi, Pearl. Tu dois faire quelque chose avec Lucky. Il nous fait perdre tout notre bénéfice.

      — Tu pourrais redevenir barman, tante Pearl. Cela nous ferait économiser de l’argent. 

      Les gens acceptèrent plutôt un barman grincheux qu’une femme de ménage grincheuse. L’alcool semblait apaiser la tension.

      — Nan. J’suis trop occupée. Tante Pearl secoua la tête.

      — Pourquoi tu ne le fais pas toi ?

      Je secouai ma tête.

      — Je réceptionne déjà les hôtes, je m’occupe de la comptabilité, et je fais toute la lessive. Je ne peux pas faire plus. Surtout, tu n’as même pas d’étudiant en ce moment. 

      — C’est juste temporaire pendant que je mets à jour le programme. 

      Les yeux de tante Pearl se plissèrent alors qu’elle me regarda du haut en bas.

      — Tu sais, Cen, j’aurais besoin de testeurs de sortilèges bêta. Si tu m’aides, je t’aide à mon tour. Tu pourrais avoir besoin de quelques rafraîchissements de magie toi-même. 

      — Arrête de changer de sujet, tante Pearl. Ma magie est au beau fixe. 

      Ma magie aurait besoin d’un peu de rafraîchissement, c’est vrai, mais je pratiquais régulièrement avec le peu de temps libre que j’avais. Par contre, maman avait raison. L’auberge fut priorité numéro un. Elle nous nourrissait, nous habillait et gardait un toit au-dessus de nos têtes. La sorcellerie fut un bon supplément, mais elle ne payait pas les factures.

      Maman était à l’évier, lavait et rinçait la vaisselle.

      — Pearl, si les affaires ne reprennent pas rapidement, tu devras te débarrasser de Lucky. Nous ne pouvons pas nous permettre son salaire. 

      — Tu ne peux pas faire ça, protesta tante Pearl.

      — J’ai promis à sa mère que je lui donnerais un travail. 

      — Tu ne devrais pas prendre des engagements sans me le demander d’abord, dit maman.

      — Lucky ne fait même pas surface la moitié du temps. Et quand il le fait, il est en retard. Si c’était à moi de décider, je l’aurais jeté dehors après son premier jour de travail. C’est presque comme si tu voulais que notre entreprise échoue. 

      Tante Pearl fit la moue.

      — Lucky est un barman fantastique. Il fait des boissons incroyables. Il est parfait pour le travail. 

      — Seulement si l’argent n’est pas un problème, dis-je.

      — Chaque boisson qu’il mixe est la double dose. D’ailleurs, je doute même que Lucky soit son vrai nom. 

      Tante Pearl avait embauché Lucky il y a trois semaines sans CV ni références lorsqu’il avait déménagé en ville. C’était un homme sans passé qui semble sorti de nulle part. Nous ne savions rien de lui, et il ne savait presque rien sur le métier de barman. Il nous ruinerait si nous ne faisions pas attention. Maman soupira.

      — Il s’habille comme un gangster. Je sais qu’on ne peut pas juger les gens d’après leur apparence, mais pourquoi a-t-il besoin de ces costumes tape à l’œil ? Pourquoi doit-il changer de vêtements deux ou trois fois en un seul quart de travail ? Il arrive toujours en retard et part tôt. Regarde les choses en face, Pearl, il n’est pas fait pour être simple employé. Il a d’autres choses en tête en plus de s’occuper du bar.

      — Bon, très bien. Je vais lui parler. En attendant, tu devrais être plus indulgente avec lui. Tout le monde mérite une deuxième chance.

      Tante Pearl se servit un autre muffin, cette fois un aux myrtilles. Elle arracha un morceau de muffin et le tint entre ses doigts. Elle le porta jusqu’à son nez et le renifla. Elle le laissa tomber sur le comptoir avec une grimace.

      — Eh bien, peut-être pas.

      Je fronçais les sourcils.

      — Maman passe beaucoup de temps à au four pour faire des pâtisseries fraîches pour nos clients. Maintenant, à cause de toi, il faut qu’elle fasse cuire une autre plaque.

      Tante Pearl croisa les bras en signe de défense. Un sourire suffisant se répandit sur son visage alors qu’elle regardait le muffin sur le comptoir, puis moi.

      — Si les muffins sont si bons, Cen, pourquoi n’en manges-tu pas ? 

      — Je suis au régime. 

      Je regardai avec envie ce qu’il restait du muffin. Aux myrtilles était mon muffin préféré après la banane. Tante Pearl me raillait délibérément, et je sentis ma détermination vaciller.

      — Tu vas le gaspiller ?

      Tante Pearl sourit méchamment.

      Je cédai et attrapai le muffin et le goûtai.

      — Maman… c’est délicieux.

      Maman sourit puis se retourna vers le four. Elle sortit une autre plaque à muffins du four et la plaça sur la cuisinière pour la refroidir. Maman supervisait les opérations quotidiennes de l’auberge. Elle prépara également le petit-déjeuner, le déjeuner et le dîner et cuisina de délicieuses friandises tous les jours. Tante Pearl n’avait qu’à nettoyer huit chambres, dont la plupart n’étaient occupées que le week-end. Pourtant, elle fit de son mieux pour créer une mauvaise expérience client à sa manière. Alors que les chambres avaient toujours des draps propres et des produits salle de bains frais, les clients se réveillaient souvent avec des bruits étranges la nuit, des fenêtres qui s’ouvraient ou se fermaient soudainement et d’autres manigances mystérieuses. Elle hanta littéralement nos hôtes. Parfois, ils étaient si effrayés qu’ils partaient plus tôt.

      Tante Pearl blâma toujours grand-mère Vi. Ma grand-mère fantomatique fut décédée il y a plusieurs années, mais n’avait jamais quitté sa maison bien-aimée. Notre fantôme résident fut un esprit bénin qui resta la plupart du temps pour elle. Elle apprécia tout simplement notre compagnie et l’ambiance chaleureuse de l’auberge. Elle n’éloignerait jamais nos hôtes payants.

      Les sortilèges et les manigances de tante Pearl nuisaient aux affaires, ce qui fut exactement son intention. Ce qui m’amène à un autre de mes devoirs d’auberge : nettoyer les dégâts de ma tante avec mes propres contre-sortilèges secrets. Ce travail ne me dérangeait pas tellement, car il avait l’avantage secondaire de perfectionner davantage ma sorcellerie. J’étais maintenant une meilleure sorcière que tante Pearl, même si elle ne l’admettait jamais.

      J’avais un œil sur l’endroit où se trouvait tante Pearl et je désamorçai toute altercation avec les forces de l’ordre de la ville. Ils arrivèrent souvent, et nos shérifs allaient et venaient avec une fréquence étonnante. C’est-à-dire jusqu’au shérif actuel. La seule chose positive issue des violations de la loi par tante Pearl était qu’elle m’avait présenté à mon merveilleux petit ami shérif, Tyler Gates.

      La simple pensée à ses yeux brun chaud et au sourire contagieux de Tyler fit fondre mon cœur. Peut-être qu’il serait bientôt plus qu’un simple petit ami, peut-être même dès demain soir. Nous avions réservé un dîner pour la Saint-Valentin dans le restaurant le plus chic de Shady Creek, à proximité. Nous avions déjà parlé de mariage de manière désinvolte, mais dernièrement, Tyler avait laissé tomber des indices.

      Si cet événement inespéré se produisait vraiment, je voulais être habillée pour l’occasion et porter ma nouvelle robe rouge étincelante de la Saint-Valentin. J’aurais l’air spectaculaire lorsque j’accepterais sa demande en mariage, même si je devais faire rentrer mon corps potelé dans ma robe un peu trop petite. Je devais essentiellement me priver de nourriture d’ici là, mais j’étais prêt à le faire. Tout cela ne serait pas gâché avec un muffin riche en calories.

      Je baissai les yeux et je haletai. Tout ce qui restait dans ma main était des miettes. J’avais mangé un muffin entier sans même m’en rendre compte !

      Tante Pearl regarda maman avec méfiance.

      — Pour qui cuisines-tu exactement, Ruby ? Nos derniers hôtes sont partis hier matin. 

      Je me le demandais aussi d’ailleurs, parce que je n’étais au courant d’aucune réservation à l’auberge. C’était aussi étrange. Nous étions généralement complets pour le week-end de la Saint-Valentin.

      Le visage de maman rougit alors qu’elle plaçait un grand panier en osier doublé d’une serviette en lin sur le comptoir. Elle souleva l’un des moules à muffins et le retourna avec précaution. Les muffins tombèrent dans le panier et l’arôme de la banane cuite flotta dans l’air.

      — Je, euh… je ne peux pas parler maintenant. J’ai encore d’autres plats à cuisiner et la pâtisserie à finir. 

      Je salivai à l’arôme alors que mon estomac réclama davantage.

      — Tu disais ?

      Maman ne répondit pas.

      La forme translucide de grand-mère Vi se matérialisa soudainement. Elle flottait à travers le mur qui séparait la cuisine de la salle à manger. Ma grand-mère fantomatique fit toujours partie de notre vie quotidienne. Heureusement, elle ne pouvait être vue que par les membres de sa famille. Elle plana en face de moi et dit d’une voix chantante :

      — Mmm… des mufffffins ! Tes préférés, Cen !

      Je secouai la tête.

      — Non, non. Je suis au régime, tu te souviens ? 

      Grand-mère Vi ricana.

      — Tu as foiré ton régime, Cen. En fait, t’as l’air plutôt rondelette ces derniers temps.

      — Tu penses que je suis grosse ?

      Mes épaules s’affaissèrent dans la défaite. Qu’est-ce qui m’avait poussé à acheter une robe de deux tailles trop petites ? Imbécile, imbécile, imbécile. Perdre quelques kilos par mois avait semblé assez facile l’automne dernier alors que j’avais encore des mois pour atteindre mon objectif. Mais la Saint-Valentin, c’était demain. Au lieu de perdre du poids, j’avais même pris quelques kilos de plus à Noël. Je m’étais un peu trop servi de la pâtisserie de Noël et la nouvelle ligne de vins du domaine familial, l’Heure de Sorcellerie. Entre-temps, la Saint-Valentin s’était rapprochée de plus en plus, et maintenant c’était demain.

      Grand-mère Vi plana devant moi, son corps translucide, une sorte de barrière entre moi et le comptoir.

      — Je te dis juste la vérité, Cen. Même si tu arrêtes de manger, il n’y a aucun moyen que cette robe te convienne demain. 

      Tante Pearl rigola.

      — Lance un sort. Augmente la taille de cette robe ridicule. 

      Je croisai les bras en défense.

      — Tu sais que je ne peux pas faire ça. C’est un abus de pouvoir et contre les règles de la WICCA.  L’utilisation frivole de la magie a été désapprouvée par Witches International Community Craft Association. L’ajustement dans la robe était important, mais pas le niveau d’interdiction WICCA.

      Tante Pearl leva les yeux au ciel.

      — Tu es tellement ridicule. Il suffit de contourner un peu les règles. Personne ne le saura.

      C’était un mensonge. Si j’enfreignais une règle, aussi légère soit-elle, tante Pearl se moquerait de tante Amber, qui fut l’une des principales dirigeantes de la WICCA. Tante Amber insisterait pour que sa nièce, qui enfreint les règles, serve d’exemple à tous les membres de la WICCA. Je serais publiquement humilié devant toute la communauté des sorcières. Pas de question que j’étais prête à prendre.

      J’étais en colère contre moi-même plus que tout. J’avais eu beaucoup de temps pour perdre du poids et je l’avais raté. Mon temps était écoulé.

      À moins que je ne perde quelque chose comme cinq cents grammes par heure, cela n’allait tout simplement pas se produire.

      Je me rappelais cette magnifique robe rouge qui était suspendue dans mon armoire, une robe de soie rouge sans manches avec un ourlet à mi-mollet qui épousait mes formes aux bons endroits. Du moins, c’était le cas lorsque je l’avais essayé avant Noël avec la fermeture à glissière arrière ouverte. Je n’avais pas pu la fermer à ce moment-là, et maintenant elle était encore plus serrée. En fait, la robe glissa à peine sur mes hanches. La robe fut l’une de ces pièces intemporelles qui auraient l’air à la mode dans n’importe quelle décennie. L’encolure ronde fut ornée de minuscules perles de cristal cousues à la main qui reflétaient la lumière et complétaient mon teint de porcelaine.

      Mon achat impulsif chez Bunny’s Key to Fashion, le seul magasin de vêtements pour femmes de Westwick Corners, fut une erreur. J’ai maintenant réalisé que les compliments de Bunny ne furent qu’un stratagème pour balancer son inventaire. Je ne pouvais pas être magnifique dans une robe que je n’arrivais même pas zipper. Bunny avait menti. Mais qu’on le veuille ou non, la robe était la mienne. C’était aussi la seule robe digne d’une demande au mariage que je possédais, et j’étais déterminée à la porter. Pour que cela se produise, j’avais besoin soit de modifications magiques, soit d’un plan de secours non magique. Grand-mère Vi fit irruption dans mes pensées.

      — Cen ! Des nouvelles à partager ?

      — Nan.

      Je fixai le sol en espérant que maman et tante Pearl ne comprenaient pas l’allusion de grand-mère Vi. Ses capacités de lecture de l’esprit furent agaçantes dans le meilleur des cas, et je lui en voulais vraiment de s’immiscer dans mes pensées secrètes. Je révèlerais la nouvelle qui a changé ma vie après demain soir, lorsque Tyler m’a demandé en mariage.

      Je ne pouvais pas m’imaginer de passer ma vie avec quelqu’un d’autre. Tyler et moi étions faits l’un pour l’autre, et pour moi au moins, ça avait été le coup de foudre. Un bonus supplémentaire était que Tyler acceptait ma famille farfelue, même si tante Pearl le considérait comme son ennemi juré.

      Maman couvrit la plaque à muffins avec un torchon et le transporta à la porte arrière. Elle glissa ses pieds dans des sabots et attrapa la poignée de la porte.

      Grand-mère Vi flottait devant maman, bloquant son chemin. Elle pointa dans la direction opposée.

      — La salle à manger est par là, Ruby. Où vas-tu avec ces muffins ?

      Maman s’éclaircit la gorge et regarda autour d’elle nerveusement.

      — Je vais, euh… les emmener au manoir Rocklin. 

      Grand-mère Vi souffla.

      — Pourquoi ? Cet endroit est abandonné. Personne n’y vit depuis des décennies. 

      Maman aspira son souffle.

      — Eh bien, il est temps que cela change.

      — Quelqu’un a acheté cet endroit ? 

      La villa Rocklin fut restée vide aussi longtemps que je me souvienne, bien avant que notre marché immobilier ne s’effondre pour de bon. Des rumeurs circulaient depuis des années selon lesquelles elle était hantée, et la plupart des gens en ville faisaient tout leur possible pour éviter l’endroit. Que ce soit ou non hanté, de nouveaux arrivants en ville eurent toujours été une grande nouvelle, alors pourquoi maman était-elle si secrète ?

      La main de maman se resserra sur la poignée de la porte, mais elle ne dit pas un mot. Elle n’en avait pas besoin non plus. Ses yeux étaient baissés, comme si elle avait été prise en flagrant délit de mensonge. L’aura de grand-mère Vi devint pourpre foncé, signe certain qu’elle fut en colère.

      — Pourquoi quelqu’un voudrait-il rester là-bas ? 

      Maman jeta un coup d’œil à sa montre.

      — Viens avec moi, Cen. Je t’expliquerai tout une fois là-bas. 

      Les yeux de tante Pearl se plissèrent.

      — Expliquer quoi, Ruby ? Tu sais que cet endroit est maudit. 

      Maman ouvrit brusquement la porte.

      — Je suis en retard. Cen, tu viens ?

      — Je ne peux pas, maman. Je dois faire paraître l’édition de la Saint-Valentin du journal. 

      J’avais quelques tâches de dernière minute avant de publier le numéro spécial. C’était plein de romance, de recettes et de valentines secrètes.

      Cette année, il y a eu deux fois plus de messages pour la Saint-Valentin que l’année dernière, ce qui en fait l’une de mes éditions les plus rentables. Il y avait des messages d’admirateurs secrets, de petites amies et de petits amis actuels et potentiels, et le plus mignon de tous, une page entière de Saint-Valentin dessinée par des enfants à l’école primaire locale. Mais une Saint-Valentin très spéciale se démarqua des autres. Une personne anonyme — je soupçonnais qu’il s’agissait d’un homme — avait acheté une publicité pleine page pour son amour secret encore anonyme.

      Ce n’était pas le seul souhait anonyme de la Saint-Valentin. Il y en avait beaucoup d’autres, et les gens aimaient deviner qui étaient les expéditeurs et les destinataires. Mais j’ai toujours su qui payait pour les publicités. Sauf pour l’acheteur de l’annonce pleine page de cette année, qui resta un mystère pour moi. Les seuls indices furent une enveloppe glissée sous la porte de mon bureau avec le vœu de la Saint-Valentin et un paiement en espèces très généreux.

      Trop généreux, en fait. L’argent était suffisant pour couvrir mes dépenses pour tout le mois et une partie du mois suivant. Alors que j’étais reconnaissante d’être dans le noir pendant encore quelques mois, je craignais que mon client anonyme ait trop payé par erreur, et je voulais arranger les choses. Mais plus que tout, je voulais vraiment savoir qui était ce bienfaiteur doux et romantique.

      Le souhait était sentimental, mais trop général pour deviner qui était l’expéditeur, et ma curiosité était piquée. Tante Pearl rigola.

      — Personne ne lit ton papier, Cen. Arrête de me faire perdre mon temps !

      — Tu te trompes. Tu serais surprise de voir à quel point mon journal est populaire. 

      J’en avais marre des réprimandes constantes de tante Pearl. L’un des messages de la Saint-Valentin venait du petit ami de tante Pearl, Earl. J’avais hâte de voir l’expression sur son visage quand je lui ai prouvé qu’elle avait tort.

      — La seule surprise est combien de temps tu as pu garder ce canard qui perd de l’argent. Perte de temps et d’argent si tu veux mon avis. 

      — Eh bien, personne ne te l’a demandé, et tu ne voudrais sûrement pas manquer mon numéro de la Saint-Valentin. 

      Même si j’aimais ma tante, je ne pouvais pas comprendre ce que ce gentilhomme voyait en elle. Il était poli, décontracté et gentil avec tout le monde. En d’autres termes, Earl était l’opposé polaire de tante Pearl.

      — Ça n’arrivera pas, Cen.

      Tante Pearl me renvoya d’un geste de la main.

      — Je n’ai pas de temps pour cette stupidité sentimentale.

      J’avais passé des heures supplémentaires cette semaine à relire tous les messages de la Saint-Valentin, non pas parce que je le devais, mais simplement parce qu’ils me faisaient sourire. Il y a vraiment une abondance d’amour dans ce monde. Il tourbillonne tout autour de nous, invisible à moins que nous l’écoutions et le cherchions. La malchance, la mauvaise humeur et les malentendus ne sont que des obstacles temporaires. Mais trop souvent, nous ne franchissons pas les barrières et l’amour est perdu. Je crois vraiment que la gentillesse et la bonté l’emportent, tant que nous le permettons. Les messages de la Saint-Valentin ne faisaient que réaffirmer ma conviction.

      La plupart des gens sont bons de cœur, mais certains ont besoin d’un coup de pouce, voire d’une poussée, pour exprimer leur amour. Rien de tel qu’un souhait de la Saint-Valentin pour remettre votre cœur sur les rails. J’imaginais beaucoup de visages souriants demain, alors que les gens sirotaient leurs cafés du matin et découvraient le message spécial de la Saint-Valentin spécialement destiné à eux. Parfois, la vie fut misérable, mais l’amour te permettra toujours de la surmonter. Tant que tu le laisses faire, c’est ça.

      — D’accord maman, allons-y.

      Se disputer avec tante Pearl fut inutile, et je n’avais pas de temps à perdre.

      Cela m’arrangeait parce que mon essayage de la robe a été repoussé et en même temps ma peur de ce que je savais être vrai. Je ne rentrerais pas dans cette robe, quoi que je fasse.

      — Bien, parce que nous sommes déjà en retard.

      Maman me fit passer par la porte arrière.

      Nous fîmes le tour de la propriété juste à temps pour voir Lucky glisser du siège passager de son pick-up vert rouillé et bosselé. Il fit quelques pas en chancelant avant de s’arrêter et de nous fixer du regard. Ses cheveux étaient ébouriffés comme s’il venait de se réveiller. Il était habillé formellement dans un smoking qui était échevelé et froissé comme s’il aurait dormi dedans. Sa veste était déboutonnée, et sa chemise pendouillait hors du pantalon.

      — Bonjour, mesdames. Il nous salua et tituba vers le Witching Post Bar and Grill à l’autre bout du parking.

      — Cet homme doit partir, marmonna maman en faisant un signe de la main sans enthousiasme.

      — Il est déjà ivre, murmurai-je.

      — Il ne devrait pas conduire.

      — On ne peut pas continuer
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